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INTRODUCTION

2 rraite négrière aéré bru raie, horrifique

er dégradanre ; l'esclavage, rondé sur une

exploirarion sans merci, rur oppressir er déshu­

manisanr. Ces deux insrirurions représenrenr

l'un des assaurs les plus longs er les plus

sourenus de l'hisroire de l'humaniré à la dig­

niré er à la valeur même de l'êrre humain. La

rraire a duré près de quarre siècles er enrraÎné

la caprure er la déponarion de plus de 12 mil­

lions d'Africains, arrachés à leur terre narale er

rransporrés aux confins du Nouveau monde.

Elle a aussi bouleversé les vies er les sociérés de

millions d'aurres en Arrique même. Les sys­

rèmes esclavagisres érablis à rravers le conrinenr

américain onr servi de roile de rond à l'ex­

ploirarion er à la domination des Africains du

seizième au dix-neuvième siècle.

r

Dans le but de précipiter leur éradicarion, les

Africains asservis, les Noirs libres er les aboli­

rionnistes onr voulu arrirer l'arrenrion du pu­

blic sur les images les plus emblémariques de la

rraire et de l'esclavage. Ils onr, pour ce raire,

crée des représenrations graphiques, visuelles et

narrarives exposanr leur narure brurale er

déshumanisanre afin de roucher la conscience

morale er la sensibiliré des ciroyens ordinaires,

des églises, des gouvernemenrs er des insriru­

rions. Ces images et perspecrives, plus une cri­

rique de l'arrirude des rraflquanrs négriers, des

propriétaires d'esclaves er des commandeurs,

qu'un ponrair fidèle de la vie et des culrures

des Arricains asservis onr néanmoins

perduré. Er elles continuenr à s'imposer

lorsqu'il esr rair menrion de l'esclavage

et de la traire. Il en résulte que la plu­

pan des descendanrs d'Arricains-sinon

rous-ne sonr pas fiers de leur héritage,

au conrraire, ils en onr honte.

Vicrimisés, exploirés er opprimés, les

moins des agenrs acrirs er créarirs de leur pro­

pre hisroire, de leur culrure er de leur avenir

polirique. i:érude de leur histoire et de leurs

vies, nous informe sur les porentialités d'un

peuple à survivre er à se développer malgré des

conditions de vie déshumanisanres ; sur la

capaciré de l'êrre humain à raire race à
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l'oppression el' à la rranscender; sur celle

des peuples opprimés à rriompher du

mal el' de l'in jusri ce sancrionnés par

l'Erar el' sourenus par la srrucrure

économ ie; el' sur la vie, la survie, el' la

vicroire face à des obsracles apparem­

menr insurmonrables. « Devoir de

mémoire: Le rriomphe sur l'esclavage»

documenre el' inrerprère ces expériences

remplies d'obsracles mais porreuses de

vie des peu pies africai ns asservis en

Amérique.

L'esclavllge Ilujourd'hui

La l'raire adanrique el' les sysrèmes esclavagisres

qui en sonr nés avaienr rous disparu à la fin du

dix-neuvième siècle. Tourefois, aujourd'hui

encore l'esclavage esr une réaliré quoridienne

pour des millions de ciroyens du monde. Selon

la déflnirion des Narions unies, l'esclavage esr

l'érar ou condirion d'un individu sur lequel

s'exercenr les arrriburs du droir de propriéré ou

cerrains d'enrre eux. Le Groupe américain con­

ne l'esclavage esrime qu'au moins 27 millions

d'êrres humains sonr acruellemenr asservis.

D'aurres esrimarions fonr érar de 200 millions

de personnes vicrimes de l'esclavage ou de

l'asservissemenr pour derres ; on compre aussi

parmi elles des femmes domesriques ou prosri­

ruées, des enfanrs el' des femmes vendus, des

enfanrs esclaves el' des rravailleurs migranrs.

On les rrauve dans prariquemenr rous les pays

el' les conrinenrs du monde.

Vn Nouveau Peuple

Les ancêrres de l'immense majoriré des descen­

danrs d'Africains des Amériques furenr, à un

momenr ou à un aurre, des esclaves africains.

Prariquemenr rous les oirs de ce pays sonr

issus d'au moins une personne qui fur la pro­

priéré d'une aurre. Les popularions africaines

d'Amérique, parriculièremenr celles qui vivenr

aux Erars-Unis, sonr néanmoins biologique­

menr, erhniquemenr el' culrurellemenr l'l'ès

complexes. La pluparr des Africains Américains

sonr issus de deux groupes erhniques africains

ou plus. Leur composirion générique com­

prend égalemenr des Européens, des Indiens, el'

parfois, des Asiariques. Lune des conséquences

les plus remarquables de l'expérience des

Africains en Amérique fur le processus par

lequel ils se sonr rransformés en un peuple

nouveau: un nouveau peuple américain.

Duranr l'esclavage, leur hérirage africain el' leur

expérience parragée de la servi rude el' du

racisme onr crée des idenrirés communes.



AFRIQUE: LA LONGUE

MARCHE

~rre 1500 er la fin des années 1860, des

million d'Africains onr éré caprurés, asservis

er rransporrés de l'aurre côré de l'Adanrique où

ils sonr devenus la force de rravail principale

des économies coloniales euro-américaines.

Pour la grande majoriré d'enrre eux, le proces­

sus d'asservissemenr avair commcnc,' loin des

côres de l'Afrique occidenrale er cenrrale.

Cenains éraienr prisonniers de guerre er

avaienr éré vendus plusicurs fois jusqu'à leur

arrivée en bordure d'océan.. Envoyés à

marche forcée cr sous garde armée en longues

caravanes vers la côre, hommes, femmes er

enfanrs resraienr prisonniers, dans des condi­

rions inhumaines, des capriveries er aurres bar­

racoons, jusqu'à leur venre er à leur déparr

pour le conrinenr américain.

Des millions de personnes sonr morres duranr

le voyage, mais les millions qui onr survécu

cr rranscendé leur oppression onr jeré les

bases de l'expérience africaine en Amérique.

LA TRAITE ATLA TIQUE

2rraire adanrique aéré essenrielle au

développemenr des économies coloniales

américaines du seizième au dix-neuvième

siècle. En fair, elle a éré virale au développe­

menr du monde moderne rel que nous le

connaissons. Souvenr baprisée « commerce

rriangulaire ", elle a lié les économies des

rrois conrinenrs er des Caraïbes en unc

économie du monde adanrique. Les acrivirés

commerciales avaienr lieu en rrois érapcs.

Les vaisseaux quirraienr les porrs d'Europe

Gravure d'une coupe transversale du négrier
Brookes, basé à Liverpool, Angleterre, 1789
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de l'Ouesr chargés de produirs de rraire des­

rinés à l'Afrique. LEspagne, le Ponugal, les

Pays Bas, l'Angleterre er la France ont dominé

ce type de commerce.

A leur arrivée en Aftique, les capitaines

échangeaient leurs produits pour des captifs.

Les armes à feu et la poudre dominaient le

commerce, mais les textiles, les perles et

d'autres produits manufacturés, ainsi que le

rhum y figuraient aussi en bonne place. La

seconde étape du commerce triangulaire, le

passage de l'Atlantique, emponait les Africains

par bateaux entiers pour leur vente d'un bout

à l'au tre du conti nent américai n. La dern ière

étape du« commerce triangulaire » liait les

Amériques à l'Europe. Les navires achemi­

naient des produits-principalement agricoles,

cultivés par le travail servile-vers les ports

européens où ils servaient de moteur au

développement des manufactures. Le sucre fut

la principale denrée commercialisée à cette

époque, venaient ensuite le coton, le café, le

tabac et le riz.

Le Passage de L'atlantique

Plus de 27 000 des quelque 50 000 voyages

effectués d'Afrique vers les

Fers pour les esclaves
utilisés aux Etats­
Unis, 1780.

Dram Collection. Walterboro,
South Carollna

Amériques Ont été documentés, et l'on estime

que 9.5 millions d'Africains ont survécu au

périple et Ont éré dispersés à travers le conti­

nent. Leur voyage, qui durait de un à trois

mois, était à la fois effrayant et déshumanisant.

Les capitaines et les équipages entravaient les

hommes sous le pont et les assujettissaient, de

même que les femmes et les enfants, aux abus

et aux châtiments. Plus de 18 pour cent des

Africains sont mons ou se sont suicidés durant

le Passage de l'Atlantique. Les rescapés ont

lutté avec succès contre l'oppression et la

déshumanisation et survécu à leur horrible

périple. Ce SOnt eux qui ont planté les

semences humaines qui ont donné naissance à

la population africaine américaine de l'hémis­

phère. Les survivants originels ont produit une

descendance qui aujourd'hui compte de 150 à

200 millions de personnes à travers l'hémis­

phère. Il s'agit bien là de la première et de la

plus fondamentale preuve du triomphe des

Noirs sur l'esclavage.
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TRAVAIL SERVILE ET

SYSTEMES ESCLAVAG 1STES

EN AMERIQUE

2 plupart des économies coloniales

européennes dépendaienr pour leur survie du

labeur des esclaves africains. Nombre d'entre

eux travaillaient sur les plantations de sucte,

tabac, coron, café et riz. Plus de la moitié de la

population servile était employée dans les plan­

tations de sucre du Brésil et des Caraïbes du

seizième au dix-neuvième siècle. Aux Etats­

Unis, les plantations de tabac de Virginie et du

Maryland, et celles de riz des Carolines onr

dominé l'économie coloniale, mais la culture du

coron s'est répandue à travers le sud-est du pays

après la Guerre d'Indépendance. Toutes ces

denrées étaient cultivées pour l'exportation par

la majeure partie de la main d'œuvre africaine.

Les Africains représentaient alors la majorité de

la population coloniale des Amériques (pour

chaque Européen on comptait 5.5 migrants

africains.) Ils étaient employés à des postes qual­

ifiés, semi-qualifiés et non-qualifiés. Hommes,

femmes, enfants étaient contraints de travailler

et leur valeur marchande était déterminée par

leuts qualifications et le gain que leur labeur

pouvait produire.

LUTTE CONTRE

L'ESCLAVAGE ET

ABOLITION

~ rhème central de l'hisroire noire à travers

le conrinent américain a été la lutte pour la lib­

erté. De la captivité en Afrique au Passage de

l'Atlantique et à la période de servitude en

Amérique, la quête de la liberté fut au centre de

l'attitude sociale, politique, économique et cul­

turelle de la population noire. Bien que la plu­

parr des Africains et de leurs descendanrs aient

été esclaves à vie, ils Ont utilisé diverses méth-

odes pour se libérer et libérer leurs familles.

Certains se sont enfuis vers les villes, le ord, les

zones marécageuses ou les montagnes. D'autres

ont organisé des rébellions ou y ont pris parr ;

ils ont aussi pratiqué la résistance quotidienne ;

se SOnt porrés volontaires pour le service mili­

taire en échange d'une promesse de liberté ; ou

Ont travaillé davantage pour gagner suffisam­

menr d'argent afin d'acheter leur liberté.

Vers la fin du dix-huitième siècle, les fonde­

ments moraux, éthiques et idéologiques de la

traite et de l'esclavage ont commencé à s'effriter.

Des sociétés en faveur de la manumission et de

l'abolition virent alots le jour; les rébellions et

les tévoltes d'esclaves se multiplièrent; et des

Etats et sociétés nouvellement formés passètent

des lois pour abolir l'esclavage. Les Africains

asservis prirent avantage de ces opporrunités et

les utilisèrent pour se libérer. La Guerre de

Sécession et le treizième amendement à la

Constirution mirent fin à l'esclavage aux Etats-



Death of Captain Ferrer, the Captain of the Amistad, July 1839. Lithographie tirée de A History 01 the Amistad Captives de John W. Barber, 1840. Les Africains se révoltaient
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Unis et, en 1890 il avait disparu de l'ensemble

de l'hémisphère.

Africains asservis ayant aboli l'esclnvnge

Parmi les nombreux Africains qui ont triomphé

de l'esclavage, se uouvem les hommes et les

femmes qui om volé leur propre corps : ceux

qui fui rem et emponèrem avec eux la valeur

que leurs « propriétaires »avaiem payée, la

valeur du travail que leurs « maîtres »

espéraiem tirer d'eux et la valeur de leurs con-

naissances et de leurs qualifications. Pattout Ol!

l'esclavage a existé, les Africains l'om fui.

Chaque année, dans le sud des Etats-Unis, plus

de 50 000 personnes s'échappaiem. La plupan

revenaiem, étaient châtiés ou renégociaiem leur

relation avec propriétaires et commandeurs. Ces

évasions démomrem l'instabilité fondamemale

du système esclavagiste et son degré de dépen­

dance vis-à-vis des Africains, et non l'inverse.

Une minorité significative de fiJgitifs disparais-

sait dans les rangs des communautés noires

libres au Sud, au Nord et à l'étranger. D'autres

s'installèrem dans les communautés amérindi­

ennes et panicipèrem activemem à leurs lunes

comre l'jmrusion des régimes coloniaux.

D'amres encore créèrem de nouvelles commu­

nautés de « marrons »-avec leurs propres sys­

tèmes de gouvernemem et d'organisation

sociale-au sein desquelles ils étaiem maîtres de

leur existence. Des communamés de marrons

vibrames et uès bien organisées se som dévelop-



pées en Jamaïque, au Surinam, au Brésil, en

Colombie et en Caroline du ordo En

Jamaïque et au Surinam, leurs descendants con­

tinuent à mener des vies actives, enracinées dans

leur héritage.

Le processus de colonisation du continent

américain a transformé l'hémisphère en une

zone de guerre perpéruelle. En plus des expédi­

rions miliraires contre les Amérindiens, les pou­

voirs coloniaux éraient constamment en lutte les

uns contre les aurres, en compéririon pour le

butin de la « découverte» er de la colonisation:

la terre, l'or, l'argent, et les autres ressources

des Amérindiens. Cene situation de mobilisa­

rion militaire continuelle a offert à certains

Africains asservis la possibiliré d'obrenir leur

liberté par le service miliraire. Ils se porraienr

volontaires pour le service à chaque fois qu'on

leur promenait la liberté. Ils se sont battus, par

exemple, du côté des Britanniques comme des

Américains durant la Guerre d'Indépendance

américaine parce que chaque camp leur offrair

la liberté. Ils firenr de même durant la Guerre

de Sécession, pour la même raison.

Certains se SOnt armés er ont combattu pour

leut propre liberté. Les communautés de mar­

rons ont mené, sur rour le continent, des mou­

vements de guérilla et, à l'occasion, de véritables

guerres contre les colons européens. Aux Etats­

Unis, des rebelles comme Gabriel Prosser, Nat

Turner et Denmark Vesey ont comploté ou pris

les armes pour renverser les régimes

esclavagistes. Les rebelles haïtiens Toussai nt

LOuverture, Jean-Jacques Dessalines et Henri

Chrisrophe y sont parvenus, créant la première

république noire de l'hémisphère, après avoir

défait les forces de la France napoléonienne, de

l'Angleterre, et de l'Espagne, envoyées pour

écraser la prem ière révolte d'esclaves réussie des

Amériques. Le spectre de la Révolution haïti­

enne a épouvanté tous les régimes esclavagistes

du continent jusqu'à l'abolition de l'esclavage er

inspiré les oirs asservis dans d'autres pays à

prendre les armes et à luner pour leur liberté.

Le Code Noir, ou Recueil Des Règlements
Rendus, Paris, France, 1742. Ce recueil
de lois françaises remontant à 1685 docu­
mente toutes les lOIS promulguées pour
régir la discipline et le cOmmerce des noirs
dans les colonies françaises d'Amérique.
Ce fut l'un des codes gouvernant les
esclaves 1 plus complet Jamais publié.

Affiche de vente
d'esclaves aux
enchère, Versailles,
Kentucky, U.S.A.

CollectIOn de Noel

P,Uman



Les sociérés esclavagisres onr conrinuellemenr

légiféré pour inrerdire aux Noirs d'accumuler

des biens ou de participer à des acrivirés

générarrices de revenus pour leur propre

compre. Lexisrence même de ces lois prouve

toutefois que les Africains participèrent acrive­

ment à l'acquisition er à la venre de biens er de

services er devinrent même propriéraires.

Sur les planrarions américaines, les Africains

recevaienr des parcelles de rerre à cul river pour

améliorer leur régime er celui de leurs proprié­

raires. Les personnes er les familles enrre­

prenantes rransformèrenr ces rerrains, qui pou­

vaient arreindre quelques hecrares, en fermes

privées qu'elles faisaient frucrifier après leur

rravail er en fin de semaine. De nombreux

Africains enrreprenanrs gagnèrenr suffisam­

ment d'argent pour accumuler des biens er se

racherer eux-mêmes ainsi que leur famille. Les

esclaves qualifiés éraienr loués à l'exrérieur

pour de courtes ou de longues périodes, er eux

aussi urilisaient cer argent pour accumuler des

biens er racheter leur liberté.

Au Nord er au Sud, les Noirs libres onr crée er

dirigé de perires enrreprises personnelles,

acheré des maisons er d'aurres biens er dans

cerrains érars, comme en Louisiane er en

Caroline du Sud, cerrains éraient même pro­

priéraires de planrarions er d'esclaves. Après la

Guerre de Sécession, les oirs s'empressèrent

de confier leurs économies à la Banque des

Libérés. En 1872, sepr ans après la fin de la

guerre, quelque 70 000 personnes à rravers les

Erars-Unis y avaienr déposé plus de 3 millions

de dollars.

Abolition de la traite des esclaves et de

l'esclavage

Ceux qui acheraienr, hériraienr ou se procu­

raient des esclaves par d'aurres moyen, avaient

le droir de les libérer, er d'aucuns affranchirent

des Africains individuellement ou même des

. r

groupes. Les premiers er les plus persévérants

des abolirionnisres furent précisément ces

Africains qui dénonçaient l'injusri ce de la

servi rude. Les Quakers publièrenr un mani­

feste condamnant l'esclavage en 1688 er, en

1775, ils organisèrent la première sociéré abo­

lirionnisre des Erars-Unis. Animés par les

courants idéologiques des révolurions

française er américaine, les opposanrs à

l'esclavage en Pennsylvanie, à New York, au

Massachuserrs er en Virginie érablirent des

sociérés de manumission réclamant la libéra­

rion des esclaves par tesrament ou acre de

manumission. Avanr la Guerre de Sécession,

plus de 200 000 personnes éraient membres

de sociérés anti-esclavagisres qui organisaient

de vigoureuses campagnes idéologiques er

poliriques. Quand Abraham Lincoln fur élu

président des Erars-Unis sur une plate-forme

an ri-esclavagiste, la Caroline du Sud quirra

l'Union er déclencha ainsi le débur de la

Guerre de Sécession.



Entre remps, les nations nouvellement

indépendantes et les pouvoirs coloniaux

européens plus optimisres abolirenr l'esclavage

et la traite à travers le continenr.. Haiti le ht

en 1804. LArgenrine (1853), la Colombie

(1851), l'Amérique Centrale (1824), l'Etat de

New York (1827) et les Antilles britanniques

(1834) y mirenr hn avant que Lincoln ne

signe la Proclamation d'Emancipation (1863)

qui libérait seulemenr les esclaves des états du

Sud faisant partie de la Confédérarion. Le

rreizième amendemenr (1865), passé unique­

menr après la Guerre de Sécession, abolit

l'esclavage aux Etats-Unis. Avec l'abolition de

l'esclavage au Brésil en 1888, cene institution

disparut déhnitivemenr du conrinenr améri­

cam.

Le triomphe sur l'esclavage

Le nouveau peuple africain américain est bien

plus qu'un peuple biologiquemem er géné­

tiquemenr nouveau., Il a invenré, dans le con-

rexre de l'esclavage, une nouvelle culture

africaine américaine. À la place des diverses

langues africaines qu'ils avaienr apportées, les

Africains ont produit de nouvelles langues

pour communiquer entre eux er avec leur

«maîtres» coloniaux. Un groupe spécial de

langues africaines du ouveau monde, créées

par les Africains asservis,« l'anglais noir ", le

créole et le papiamemo en particulier, sonr des

synrhèses au vocabulaire européen et aux struc­

tures grammaticales largemem africaines. Les

Africains om aussi invenré de nouvelles reli­

gions, musiques, danses, cuisines et formes

artistiques puremem américaines. Ils ont égaie­

ment apporté d'Afrique des savoirs et des tech­

nologies, notamlllenr en matière de botanique,

médecine, agriculture, navigation et

ferronnerie.

C'est dans les cases d'esclaves que les Africains

aux origines variées om établi leurs nouvelles

relations sociales et leurs nouvelles formes cul-

Nègre & Nègresse dans une Plantation par
Johann Moritz Rugendas. Publié dans Voyage
pittoresque dans le Bresil, Paris, ca. 1835.
Art and Artlfacts DIVISion. Schomburg Center for Research
ln Black Culture. The New York PublIC Llbrary



rurelles. Dans les condirions terriblemem

oppressives el' déshumanisames des plama­

rions, ils ont mis au poim de nouvelles règles

érhiques el' morales el' développé la coopéra­

l'ion el' l'assisrance muwelle qui leur Ont per­

mis de survivre el' de proréger leurs propres

idemirés, valeurs el' idéaux. C'esr dans les

quarriers d'esclaves qu'ils ont forgé de nou­

velles relations familiales el' sociales. C'esr là

aussi qu'ils om rémoigné de leur foi en Dieu el'

de leur amour muruel. Plus ils développaiem

el' affirmaient leurs valeurs el' prariques cul­

rurelles disrinctives, mieux ils pouvaiem résis­

ter au pouvoir el' au comrôle des Blancs. Le

sens de la solidariré né dans les cases d'esclaves

a encouragé les Africains ~I s'unir pour se pro­

réger des prariques les plus déshumanisamcs de

l'esclavage. Les nouvelles culrures qu'ils onr

invemées ont favorisé l'esrime de soi, le

courage el' la confiance dans l'individu el' dans

le groupe.

VIE DE FAMILLE ET

DEVELOPPEMENT SOCIAL

~q", '" I",,,n,", ""blié" '"""'"' P'"
apprécié esr que les Africains om inventé une

vie de famille duram l'esclavage. Ils accor­

daiem une grande valeur aux liens sacrés du

mariage el' maimenaiem leurs liens familiaux

même en cas de sépararion . Lune de leurs

premières priori rés après avoir obrenu lcur lib­

erré, el' parriculièrement après l'abolirion de

l'esclavage, a éré de localiser les membres de

leur famille el' d'affirmer leur amour muruel.

Les cérémonies de mariage, civiles ou

religieuses nouvellemem légales, om proliféré

jusre après l'émanciparion.

Duram l'esclavage, les Noirs libres-anciens

esclaves el' leurs descendants, nombre d'emre

eux fugirifs-om mis en place les fondarions

insrirurionnelles de la communauré noirc en

Amérique. Aux Erars-Unis, ils om fondé les

dénominarions religieuses African Methodist

EpiscopaL Zion el' African Methodist EpiscopaL

ainsi que de nombreuses églises bapristes. Les

premiers journaux noirs el' les magazines poli­

riques el' linéraires om vu le jour durant cerre

période el' se som posés en ennemis de

l'esclavage el' en champions de la liberré. La vie

polirique des Africains Américains a ses racines

dans le mouvement de la Convemion

narionale noire qui s'esr développé dans les

années 1830. Esclaves africains el' Noirs libres

ont crée des emreprises : resraurams, pharma­

cies, bijoureries, blanchisseries, imprimeries,

sociélés de pompes funèbres. Ces dernières,

fondées duram l'esclavage om évolué en com­

pagnies d'assurances noires. Les sociérés lir­

rérai l'es el' les francs-maçons noirs sont rous

issus du rcmps de l'esclavage, avanr la Guerre

de Sécession.



RELIGION

2 plupan des Africains n'ont pas pu

mainrenir leurs pratiques religieuses en

Amérique. Dans les Caraïbes et en Amérique

latine, ils Ont inventé les religions africaines du

Nouveau monde : de nouvelles synthèses

alliant diverses religions africaines ; ou des

synrhèses de religions africaines et de christian­

isme, généralement le catholicisme. Parmi ces

nouvelles religions on compte le Candomblé et

l'Umbanda au Brésil ; le Vodou en Haïti, en

Louisiane et dans d'autres communautés fran­

cophones ; la Santeria à Cuba et Pana Rico

et Shango à la Trinité et à Grenade.

Aux Etats-Unis, les missionnaires protestants,

les prédicateurs et les planteurs s'efforçaient

d'utiliser la religion pour empêcher les révoltes

plutôt que pour sauver les âmes des Africains.

Ainsi, lors des services qui leur étaienr réservés,

les Africains apprenaient qu'ils

étaienr nés pour êrre esclaves,

qu'ils devaient rravailler et

servir leurs maîrres fidèlement

et ne jamais désobéir, mentir

ou voler. La plupart d'entre

eux n'étaienr pas dupes. En

ourre, repoussés par le type

de religion enseigné par

leurs« maîrres ", ils

créèrent de nouvelles idées

et pratiques religieuses. Les

prédicateurs esclaves qui

avaienr appris à lire la

Bible y rrouvaient des pas­

sages libérateurs, porteurs

de vie, et prêchaient un évangile de

liberté dans leurs sermons du samedi et du

dimanche. Ajoutées à ce qui subsistait des

formes africaines J~ cuire, ces assemblées de

prières devinrent l'expérience religieuse

africaine du Nouveau monde.

A Negro Camp-Meeting in the South, Harper's
Weekly, 10 Août, 1872, Etats-Unis. Lors de leur
réunions de prières tenues en secret, les Africains
asservis ont inventé de nouvelles formes de pra­
tiques religieuses chrétiennes.

Pl1otographs and Prlnts Division, Scllomburg Center for Research ln
Black Culture. The New YorK Public Library



Olaudah Equiano [Gustavus Vasa). ca. 1745-1797.
Le fils d'un chef de l'est du Nigeria, Equiano fut
enlevé puis déporté en Virginie d'où il fut acheté et
transporté en Angleterre. En 1761, il fut vendu à u~

quaker de Philadelphie, et en 1766 achetasa Ilberte.
Sa célèbre autobiographie, Interesting Narrative, con­
nut huit éditions britanniqueset une américaine au
cours de sa vie, et dix éditions à titre posthume, y
compris des traductions hollandaises et allemandes.

Manuscripts, Archives and Rare Books Division, Schornburg Center for
Research ln Black Culture. The New York Public Llbrary

LANGUE,

ALPHABETISATION ET

EDUCATION

Xrs de leur arrivée en Amérique, les

Africains venaienr de cultures diverses el' par­

laienr une mulritude de langues. Beaucoup dev­

inrenr bilingues et trilingues, parlanr au moins

deux langues coloniales ou amérindiennes en

plus de leur langue maternelle. Partout où

l'esclavage a existé, les Africains onr crée ces

langues nouvelles qui mêlent certains aspects de

leur héritage linguistique africain au vocabulaire

de la langue des colons. Ces langues créoles sont

la base des langues que les populations

africaines parlent aujourd'hui en Amérique.

Aux Etats-Unis, des libres et d'anciens

esclaves-généralement fugitifs-ont publié

des livres, des autobiographies, des poèmes, de

la prose, des essais, des commenraires sociaux

.:. 1

et des journaux. De nombreux esclaves

apprirent à lire et à écrire suffisammenr bien

pour forger des papiers et autres documents

qui leur permettaienr de s'échapper ou de se

déplacer librement.

Durant l'esclavage, la principale forme d'éduca­

tion formelle accessible aux Africains était l'ap­

prentissage. De jeunes hommes et femmes

sélectionnés étaienr placés auprès d'artisans pour

apprendre leur métier. Les esclaves et les Noirs

libres qui avaient appris leur art par le système

de l'apprenrissage réalisaient une part apprécia­

ble du travail qualifié sur les planrations et dans

les zones urbaines. Les premières écoles pour

Noirs furenr ouvertes à Charleston en Caroline

du Sud (1695) et New York (1704.) CEcole

africaine libre de New York, fondée en 1787,

forma quelques-uns des principaux leaders noirs

du dix-neuvième siècle. CUniversité Lincoln, la

première université noire des Etats-Unis, fur

fondée en 1854. Vingt ans après la fin de la

Guerre de Sécession, un vaste réseau d'univer-



sirés noires avair éré érabli pour et par la pre­

mière génération d'hommes er de femmes

libres.

CULTURE EXPRESSIVE

2 Africains éraient souvent obligés de

danser sur les POntS des navires négriers. Une

fois par jour ou davantage, quelques-uns

éraient rirés des somes er jouaient du ram-tam

pendant que les amres chan raient et dan­

saient. Les capiraines esrimaient que la danse

réduisair leur peine et leurs souffrances er

représentait une forme d'exercice qui mainte­

nair les Africains en bonne santé durant le

voyage. Ce que les capiraines de vaisseaux

négriers ignoraient, esr que ce rituel quotidien

a parfois fourni l'une des bases de continuité

de la culture expressive africaine dans le

oll\'eau monde.

Les Africains des Caraïbes et d'Amérique du

Sud ont érigé leurs rires séculiers er religieux,

leurs fesrivals er leurs renCOntres sociales sur la

base des chants, des danses er des ryrhmes

inventés au sein de leur nouvelle réaliré. La plus

grande parrie des formes musicales et choré­

graphiques des Caraïbes er d'Amérique du Sud

esr enracinée dans les créarions africaines des

Amériques.

Aux Erars-Unis, les principales formes de

musique er de danse vernaculaires SOnt à base

africaine. Les ram-rams furent interdirs dans

de nombreuses communamés quand les

<> maÎrres » découvrirenr qu'ils pouvaient aussi

servir de moyen secret de communicarion,

mais la sensibilité ryrhmique africaine ne pou­

vair pas êrre supprimée. A la place des percus­

sions, les Africains utilisèrent alors les claque­

ments de mains, le pattin'juba et le ra page des

pieds de façon polyryrhmique pour reproduire

les ryrhmes complexes de l'arr rambourinaire

africain. Les danses vernaculaires-les gigues,

le shuffle, le breaktlown, le shl1ke-down er le

bl1cksrep-de même que le sbollt er d'aurres

expressions religieuses éraient dansées au son

du violon, du banjo, d'os, de calebasses er

d'amres insrruments fairs à la main.

Les Africains ont marqué de leur empreinte

d'aurres aspecrs de la culture américaine. Ils ont

fortemenr influencé la langue du Sud er inven­

té, durant l'esclavage, la cuisine rypique de

cerre région, une cuisine africaine américaine.

La poésie, les sermons, l'arr oratoire er d'aurres

formes de lirrérature orale de l'idiome vernacu­

laire africain américain, y compris le rap, SOnt

enracinés dans les formes culturelles dévelop­

pées par les Africains durant l'esclavage.

Enfin, bien que les codes vesrimentaires

esclavagistes aient été rrès resrricrifs dans le bur

de renforcer le développement d'une identiré <>

asservie ", les Africains se SOnt approprié les

sryles européens er les Ont personnalisés, créant

ainsi des formes d'habillement er d'ornement

personnels distinctivement africains américains.

(13 )



DEVOIR DE MÉMOIRE:

LE TRIOMPHE SUR L'ESCLAVAGE

Ce site et l'exposition itinérante Devoir de mémoire: le fI'iomplJe sur l'esclavage ont été
crées par le Schomburg Center for Research in Black Culture, The New York Public
Library en conjonction avec le projet « La route de l'esclave)} de l'UNESCO pour mar­
quer la résolution de l'assemblée générale de l'Organisation des Nations Unies qui
proclame 2004 année internationale de commémoration de la lutte contre l'esclavage et
de son abolition. Cexposition originale Devoir de mémoire: le triomphe sur l'esclavage et le
livre Jubilee: The Emergence ofAftican-American Culture, basé sur l'exposition et publié
par National Geographie ont été realisés en partie grâce à une subveIHion de la
Fondation Carl et Lily Pforzheimer.
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